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Donne-moi  
un nom !
Donner un nom, c’est donner vie. Les parents 
à la naissance physique de leur enfant, par le 
choix d’un prénom, lui donnent naissance au 
monde des hommes.
Dans la Bible, recevoir un nom de Dieu,  
c’est recevoir la vie de Dieu et une mission.
Quand le prophète Isaïe 
annonce la venue du Sauveur 
en le nommant Emmanuel qui 
signifie « Dieu-avec-nous»,  
il nous dit le choix de Dieu de 
venir vivre parmi les hommes .
Que signifie votre prénom ? 
Le mien, Frédéric, signifie 
« riche en paix », ce qui me 
caractérise tout à fait, 
mes paroissiens et ma secrétaire connaissant 
mon calme, ma douceur et ma bienveillance 
devenue légendaire !
Regardez dans les livres des prénoms 
ce que signifie le vôtre et voyez la mission 
qu’il vous donne.
Emmanuel : Dieu-avec-nous, Jésus Christ a 
accompli la mission qu’il avait reçue du Père : 
nous donner la vie même de Dieu.

 — PÈRE FRÉDÉRIC MASSET
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Un prénom, ça a du sens !

Notre prénom nous accompagne toute notre vie. 
Nos parents nous l’ont donné pour nous mettre 
sous la protection d’un saint, d’une sainte, 
rappeler le souvenir d’une personne aimée, ou 
tout simplement, ils ont choisi le sens profond ou 
la mélodie de notre prénom.
Quoi qu’il en soit, c’est à nous de le porter. Nous 
l’apprécions ou non, nous le trouvons parfois un 
peu trop original ou trop commun, nous aimons 
qu’il soit porté par d’autres ou pas du tout, nous 
préférons parfois notre surnom ou notre deuxième 
prénom…
Dans toutes les cultures, nommer est très 
important. Les Amérindiens choisissent pour leurs 
enfants des prénoms ayant un lien fort avec la 
nature, les animaux, les forces surnaturelles.
En Corée, l’enfant reçoit un « prénom de lait » qui 
changera quand il entrera à l’école et, s’il le 
souhaite, il pourra en changer une fois encore à 
l’âge adulte.
Au Rwanda, on attend plusieurs jours avant de 
donner un prénom au bébé, on essaie de voir son 
caractère et sa personnalité, afin que le prénom 
lui corresponde le mieux possible.
En Mongolie, le jour de naissance, la météo, 
l’alignement des planètes et d’autres éléments 
sont pris en compte. Le prénom alors choisi est 
murmuré à l’oreille de l’enfant : s’il réagit 
positivement, il le garde sinon, on lui en propose 
un autre.
Notre prénom nous relie aux autres et influence 
un peu notre histoire, même inconsciemment.
N’hésitons pas à essayer de mieux en connaître 
les origines et, pourquoi pas, les motivations qui 
ont été celles de nos parents !

 — ISABELLE
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« Ce sera plus facile pour elle »
B araa et Nour sont arrivés il y a 

deux ans, avec leur fils Karam, 
né au cours du difficile parcours qui 
les a menés de la Syrie à la région 
rouennaise. Son prénom signifie 
« courageux »… Lorsqu’une petite 
sœur s’est annoncée, début 2019, 
ses parents ont pensé la prénommer 
Karmel, en référence à la montagne 
palestinienne, berceau de leurs fa-
milles. Mais après réflexion, ils ont 
choisi de l’appeler Catherine : « on a 
cherché un prénom qui commence par 
ca, qui soit joli et surtout que tout le 
monde connaisse ici : ce sera plus fa-
cile pour elle… », dit Baraa. Et sur son 
visage radieux, on lit tout son espoir.

L’urgence climat nous incite à vous proposer toute cette année quelques extraits de l’encyclique «Laudato si’» (Loué sois-tu) 
du Pape François.  Invitation à la réflexion sur le devenir de notre Planète et surtout à l’action ! N’hésitez pas à (re) lire ce 
document majeur pour tout homme qui veut ouvrir les yeux et le cœur. (Les chiffres entre parenthèses renvoient au 
paragraphe de cette encyclique.)

> « Loué sois-tu, mon Seigneur », 
chantait saint François d’Assise. 
Dans ce beau cantique, il nous 
rappelait que notre maison 
commune est aussi comme une 
sœur, avec laquelle nous 
partageons l’existence et comme 
une mère, belle, qui nous 
accueille à bras ouverts…(1)

> Cette sœur crie en raison des 
dégâts que nous lui causons par 
l’utilisation irresponsable et par 
l’abus des biens que Dieu a 
déposés en elle. Nous avons 
grandi en pensant que nous 
étions ses propriétaires et ses 
dominateurs, autorisés à 
l’exploiter…(2)

> Le défi urgent de sauvegarder notre maison commune inclut la 
préoccupation d’unir toute la famille humaine dans la recherche d’un 
développement durable et intégral, car nous savons que les choses peuvent 
changer. Le Créateur ne nous abandonne pas, jamais il ne fait marche arrière 
dans son projet d’amour, il ne se repent pas de nous avoir créés. L’humanité 
possède encore la capacité de collaborer pour construire notre maison 
commune je souhaite saluer, encourager et remercier tous ceux qui, dans les 
secteurs les plus variés de l’activité humaine, travaillent pour assurer la 
sauvegarde de la maison que nous partageons. Ceux qui luttent avec vigueur 
pour affronter les conséquences dramatiques de la dégradation de 
l’environnement sur la vie des plus pauvres dans le monde, méritent une 
gratitude spéciale. Les jeunes nous réclament un changement. Ils se 
demandent comment il est possible de prétendre construire un avenir meilleur 
sans penser à la crise de l’environnement et aux souffrances des exclus. (13)

> Il est préoccupant que certains 
mouvements écologistes qui 
défendent l’intégrité de 
l’environnement et exigent avec 
raison certaines limites à la 
recherche scientifique, 
n’appliquent pas parfois ces 
mêmes principes à la vie 
humaine. En général, on justifie 
le dépassement de toutes les 
limites quand on fait des 
expérimentations sur les 
embryons humains vivants. On 
oublie que la valeur inaliénable 
de l’être humain va bien au-delà 
de son degré de développement. 
Du reste, quand la technique 
ignore les grands principes 
éthiques, elle finit par considérer 
comme légitime n’importe quelle 
pratique. Comme nous l’avons vu 
dans ce chapitre, la technique 
séparée de l’éthique sera 
difficilement capable 
d’autolimiter son propre pouvoir. 
(136)
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Tu l’appelleras « Victoire »

D ’abord, il y eut Victor, prénom 
d’origine latine : « vincere » qui 

signifie vaincre. Victor ça sonnait 
fort, résistant, c’était la mode au 
début du XXe siècle.
Victor, mon grand-père, a grandi à 
l’ombre des noirs sapins, courant 
dans la forêt vosgienne dans ses ga-
loches remplies de paille. Victor s’est 
marié, tout allait bien jusqu’au jour 
où cette vie insouciante et heureuse 
prit un tour tragique. 1914 sonna le 
glas de ce début de siècle, promet-
teur et frivole.
Le jour de la mobilisation, Marie, 
ma grand-mère, mit au monde sa 
première fille. Victor, comme des 
milliers d’autres voyageurs sans 
bagages et sans billet de retour, 
partant au front, eut juste le temps 

d’embrasser son enfant. ‘Tu l’appel-
leras Victoire’.
Victor, Victoire : deux prénoms, une 
même étymologie : vaincre, vain-
queur, victorieux. Il y a dans cette 
appellation toute une symbolique, 
quelque chose de l’ordre du mythe. 
Victoire, en l’occurrence, n’évoque 
nullement sainte Victoire, martyre 
chrétienne des premiers siècles du 
christianisme, mais plutôt un vœu, 
un espoir, sorte de talisman, de 
porte-bonheur censé entraîner la 
France vers la victoire contre l’Alle-
magne.
Après quatre ans de boucherie, 
arrachant à l’ennemi cette victoire 
innommable, Victor est revenu de 
l’enfer et a pu serrer dans ses bras 
« sa Victoire » qu’il avait portée avec 

lui dans la boue des tranchées, sous 
une pluie de bombes, marchant, 
courant, fuyant, se cachant sous 
des corps disloqués, la mort comme 
compagne grimaçante et vorace.
Le prénom c’est un son, une note 
qui sonne à l’oreille, une prière, une 
supplique parfois qui vibre dans nos 
cœurs. Le choix du prénom de l’en-
fant est rarement le fruit du hasard.
Victoire sonne comme un rendez-
vous avec la mémoire familiale. 
Victoire est désormais attachée à ce 
« poilu » mon grand-père, qui confia 
à sa fille ainée cette promesse de 
victoire arrachée dans l’horreur et 
les larmes, inscrite désormais en 
lettres de sang sur l’arbre généalo-
gique familial.

 — MARIE ODILE

Quand le prénom s’inscrit dans une histoire familiale
A ujourd’hui on constate le 

retour des prénoms anciens. 
Ce choix n’est pas forcément lié à 
une histoire familiale mais lorsque 
c’est le cas, on cherche à inscrire 
l’enfant dans une lignée et à le 
placer sous le « patronage » d’un 
aïeul ou d’une personne proche. 
La difficulté est que ce « référent » 
peut avoir une histoire difficile ou 
au contraire être un modèle qui 
met la pression sur l’enfant. Il y a 
ainsi une tension entre l’héritage 
qui appelle une manière d’être et 
la façon dont on va se l’approprier. 
Ainsi un admirateur de l’alpiniste 
Lionel Terray donne à son fils le 
prénom Lionel. Devenu adulte, Lio-

nel est ingénieur en informatique 
et ne pratique pas l’alpinisme. Mais 
il a intériorisé le message contenu 
dans son prénom et le goût de 
l’effort que voulait lui transmettre 
son père. Au contraire, Thérèse 
doit son prénom à une professeure 
qui a beaucoup compté dans la vie 
professionnelle de sa mère et dont 
elle louait sans cesse l’érudition et 
l’intelligence. Peu intéressée par 
les études, Thérèse est devenue 
une adulte bohême, indépendante 
et bien dans ses baskets, mais à 
cent lieues du modèle qu’on lui 
proposait…

 — JANINE

« Les malheurs de Sophie »

C onnaissez-vous Les malheurs 
de Sophie , cette littérature re-

nommée de la Comtesse de Ségur ? 
Lorsque j’étais petite, je regrettais 
de porter ce prénom si peu répan-
du à cette époque-là : « Sophie » ! 
Je supportais mal les fréquentes 
exclamations de ceux qui n’avaient 
jamais entendu un tel prénom, qui 
se trompaient et m’appelaient : 
« Sylvie » ! Ils se rattrapaient en se 
souvenant :  « Ah  oui ! Les malheurs 
de Sophie, cette petite fille qui ne 
fait que des bêtises ! » Alors je pes-
tais intérieurement et je fis volontai-

rement, un jour, une bêtise décrite 
dans la vie de cette héroïne que re-
présentait pour moi la petite Sophie 
de la Comtesse de Ségur : je coupai 
une partie de mes sourcils !…Alors 
je reçus aussitôt des moqueries qui, 
cette fois, étaient vraiment justi-
fiées !
Un prénom se reçoit. Porteur de vie 
affective, notamment celle de nos 
parents, il reste imprégné de l’his-
toire et du contexte dans lequel il 
a été choisi. Je questionnais mon 
père : « SOPHIE », tu devrais savoir, 
cela veut dire « Sagesse » !…me dit-il.

« Allons bon, me dis-je, il faut donc 
que je sois toujours très sage ? Je n’y 
arriverai jamais ! »
En grandissant, j’ai réfléchi…
L’apprentissage de la confiance en 
moi-même, la découverte de l’unici-
té de toute personne, la quête d’une 
vie spirituelle, toutes ces étapes 
de ma croissance, sont autant de 
pierres qui façonnent un chemin de 
vie, et conduisent tôt ou tard, vers le 
Très-Haut.
J’ai appris à aimer mon prénom.

 — SOPHIE
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Prénoms à Madagascar et en Centrafrique

J usqu’au XIXe siècle, à Madagas-
car, les parents choisissaient 

un nom pour leur nouvel enfant 
en fonction de son histoire, de sa 
famille ou de leurs goûts et ce nom 
était, tout à la fois, nom et prénom. Il 
était unique pour chaque personne. 
La première syllabe de ce nom cor-
respondait à l’ethnie à laquelle la 
famille appartenait. Par exemple, 
les noms commençaient par « Ra », 
ce qui signifie : mère, même sang. 
Mais les missionnaires anglais ont 

apporté la culture européenne, 
introduit le baptême et le prénom 
qui va avec. Traditionnellement, les 
parents choisissaient un prénom de 
saint ou de sainte dans le calendrier.
En Centrafrique aussi, les prénoms 
étaient choisis parmi les proposi-
tions des missionnaires mais la ten-
dance actuelle, avec la mondialisa-
tion, est aux prénoms de toutes les 
origines : européennes, américaines 
ou autres. Les surnoms remplacent 
les prénoms qui ne plaisent pas.
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Un nom, pour la vie !

D u temps biblique au temps de 
l’Église, le nom revêt une im-

portance considérable.
Dans la Bible, le nom signe l’iden-
tité. Dans le langage biblique, le nom 
situe l’être dans sa singularité, il le 
distingue des autres. Dans le livre de 
la Genèse, on assiste à la création du 
monde par Dieu. Son action est orga-
nisation, qu’il parachève en nommant 
ce qu’il a créé, « jour » et « nuit », « ciel », 
« terre » et « mer » (premiers versets de 
la Genèse) ou en chargeant Adam 
de donner un nom à chacun des ani-
maux : tous sont comme l’homme 
« des êtres animés du souffle de vie », 
mais l’homme, en leur donnant un 
nom, détermine leur fonction sur 
terre : « L’homme désigna par leur nom 
tout bétail, tout oiseau du ciel, toute 
bête des champs », lit-on au chapitre 
2. Adam ne trouvant pas l’aide qu’il 
espérait, Dieu la créa à partir d’une 
de ses côtes et l’homme s’écria : « On 
l’appellera « femme » (ishsha) car c’est de 
l’homme (îsh) qu’elle a été prise ». L’utili-
sation d’une racine commune pour les 
deux mots montre la similitude qu’il 
établit entre eux.
Les noms donnés à la naissance 
expriment ordinairement ce qui fait 
l’identité des hommes et des femmes. 
Ce peut être une caractéristique 

physique (le nom d’Esaü renvoie à 
l’abondance de ses poils), un événe-
ment (celui de Moïse rappelle qu’il a 
été « retiré » des eaux), ou ce qu’on 
souhaite pour l’enfant. Si le nom ex-
prime la personne, le changer signifie 
une transformation en profondeur. 
Lorsque Dieu établit son alliance avec 
Abram, il change son nom en Abra-
ham « car il lui donnera de devenir le 
père d’une multitude (hâmon en hébreu) 
de nations ». De même, lorsque le dis-
ciple Simon reconnaît en Jésus « le Fils 
du Dieu vivant » - cela lui a été révélé 
par Dieu - Jésus change son nom en 
Céphas, qui signifie « rocher » et qu’on 
traduira en grec par Pierre. Il signifie 
ainsi qu’un rôle important l’attend 
dans la communauté nouvelle que 
Jésus va bâtir.
Le nom, pour envoyer en mission.
Appeler ne signifie pas seulement 
nommer mais aussi inviter à venir. 
Lorsque Dieu dans l’Ancien Testa-
ment, Jésus dans le Nouveau, veulent 
charger un homme ou une femme 
d’une mission, ils commencent par 
l’appeler par son nom : c’est à cet 
individu particulier qu’ils s’adressent 
car ils l’ont choisi pour une mission 
donnée. Abraham, Moïse, Isaïe, Jéré-
mie, Jonas, quand ils entendent leur 
nom, répondent présent et Dieu alors 

les envoie (« Va… ») vers le peuple, 
les rois, Pharaon… L’appelé objecte 
quelquefois son incapacité ou sa pau-
vreté, Jonas va même jusqu’à tenter 
de fuir. Alors Dieu rassure et lève la 
crainte. Dans le chapitre 9 des Actes 
des apôtres, est relaté l’appel de Saul, 
alors persécuteur des chrétiens, sur le 
chemin de Damas. Il entend une voix 
qui l’appelle « Saul ! Saul ! ». Quand il 
demande qui parle, c’est Jésus ressus-
cité qui lui répond : « Je suis Jésus, c’est 
moi que tu persécutes. Relève-toi, va en 
ville, on te dira ce que tu vas faire ». Cet 
appel va bouleverser sa vie : il est en-
voyé « pour répondre du nom du Christ 
aux nations païennes », ce qu’il fera 
toute sa vie sous le nom de Paul.
Cet appel personnel, adressé au moi 
le plus profond de la personne et qui 
transforme sa vie, se retrouve dans 
les rites du baptême, de la confirma-
tion, de l’ordination. Les confirmands 
et les futurs prêtres, à l’appel de leur 
prénom, répondent comme Abraham 
« Me voici ».La première question 
qu’on pose aux parents lors du bap-
tême de leur enfant est : « Quel nom 
avez-vous choisi pour votre enfant ? ». 
Cette question n’est pas une formali-
té, elle dit que chaque être est unique 
et connu du Père des cieux.

 — JANINE

Quand Joseph apprend que Marie est enceinte, 
il pense à la répudier. Mais un ange lui apparaît 
en songe et lui dit : « Ne crains pas de prendre 
chez toi Marie, ton épouse. Ce qui a été 
engendré en elle vient de l’Esprit saint et elle 
enfantera un fils auquel tu donneras le nom de 
Jésus, car c’est lui qui sauvera son peuple de ses 
péchés » 
Évangile de St Matthieu, chap. 1, 18

Alors qu’il fait paître son troupeau, Moïse voit un buisson 
brûler sans se consumer. Dieu l’appelle du milieu du 
buisson : « Moïse ! Moïse ! ». Il répond : « Me voici ». Dieu se 
présente et lui dit : « J’ai vu les souffrances de ton peuple. Va, 
je t’envoie vers Pharaon, fais sortir d’Egypte mon peuple ». 
« Qui suis-je pour aller voir Pharaon et faire sortir d’Egypte 
les fils d’Israël ? », s’inquiète Moïse. « Je suis avec toi », répond 
Dieu.  Chap.3 du livre de l’Exode
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Les noms de Dieu
La dénomination de Dieu est variable selon les civilisations, les religions, les origines 
linguistiques des termes qu’elles emploient. Par quels noms Dieu se révèle-t-il dans la 
Bible des Chrétiens ?

DANS L’ANCIEN TESTAMENT
Le premier verset de la Bible utilise 
« Dieu » comme équivalent de ELO-
HIM (= El, Elah). C’est Lui-même 
qui va donner son Nom dans une 
alliance telle qu’avec Noé, Abraham, 
ou Moïse… et c’est Lui qui prend 
toujours l’initiative de la relation, 
passe contrat, et fait une promesse. 
Dieu ainsi s’engage dans l’histoire 
de l’humanité avec elle et pour elle. 
Il se fait connaître sans laisser croire 
qu’on peut finir de Le connaître en-
tièrement.
À Moïse, il révèle son nom mysté-
rieux « Je suis celui qui est ». Dans le 
judaïsme, par respect pour le nom 
divin il n’est jamais prononcé. On 
écrit le tétragramme YHWH, qu’on 

lit Yahvé. Dès l’Ancien Testament, 
l’ineffable nom de Dieu est rempla-
cé par celui de Seigneur (= Adon ou 
Adonaï). Mais le mot « l’ETERNEL » 
semble la meilleure traduction pos-
sible en Français.
Voici quelques noms de Dieu :
– (EL) ShaddaÏ = « Dieu tout puissant ».
– YHWH Tsebaot = « l’Eternel, le maître 
de l’univers ».
– El-Elohé-Israël = « Dieu d’Israël ». Il a 
choisi de se révéler dans l’histoire d’un 
peuple particulier, appelé à Le faire 
connaître aux autres.
– YHWH Rapha = « l’Eternel qui guérit ».
– YHWH Ro’i = « l’Eternel mon berger ».
– YHWH Shammah = « l’Eternel est là ».
– YHWH Hossénou = « l’Eternel notre 
créateur ».

– El-Chaï = « Dieu vivant » de toute 
éternité et pour toute éternité, qui 
agit en pratique.

DANS LE NOUVEAU 
TESTAMENT
EMMANUEL = « Dieu avec nous ». 
C’est évidemment une présentation 
de Dieu fait homme, incarné en Jé-
sus Christ
JESUS = « l’Eternel est salut ou Dieu 
sauve ». Ce nom représente le der-
nier nom de Dieu dans la révélation 
biblique, exprimant le commence-
ment et la fin de tout. La venue du 
Christ représente le point culminant 
du plan de salut de l’humanité.

 — DENISE

Bienvenue sœur Marine
Sœur Marine, de la Congrégation de la Présentation de Marie, vient d’arriver à 
Bonsecours. Les sœurs Viviane, Annie, Marie-Christine et Victoire l’ont l’accueillie en 
août 2019 pour participer à l’animation de la basilique, sanctuaire marial du diocèse.

S œur Marine est une  « ci-
toyenne du monde »… 

Née à Toulouse, issue d’une 
famille œcuménique (mère 
catholique, père protestant) 
de trois enfants, elle a grandi 
au Burkina-Faso, a été ly-
céenne à l’Ile de la Réunion, 
étudiante scientifique à Tou-
louse et Montpellier. Sa voca-
tion  a mûri au contact des 
religieuses rayonnantes de la 
Congrégation de la Présen-
tation de Marie à Toulouse. 
À vingt-quatre ans, elle les 
rejoint, suit sa formation ini-
tiale au Canada anglophone, 
fait son engagement définitif 
au Cameroun, part pour l’Ar-
dèche, puis aboutit en Nor-
mandie, à Bonsecours. Dans 
son parcours elle reconnaît avoir été 
bien soutenue.
Cette religieuse atypique est en-
seignante en CM2 à l’Institution 
Sainte-Marie de Rouen ; elle s’est 
toujours trouvée seule religieuse 
dans les établissements scolaires où 

elle enseignait dans des classes sans 
distinction de religion.
Le reste de son temps, elle est dispo-
nible et présente au service de la Com-
munauté paroissiale. De plus, la vie 
communautaire de cette congrégation 
lui offre de grandes joies par son carac-

tère missionnaire et international.
Sœur Marine a bien voulu me 
confier que l’Évangile de Cana la 
fait vivre avec Marie, si présente et 
discrète dans son existence, qui l’in-
vite : « faites tout ce qu’Il vous dira ».
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Nous avons cueilli  
un petit bouquet de prénoms

 

Timéo Roméo 

Kévin 

Pascal 

Paul 

Maëlle 

Thaïs 

Joe 

Cléo 

Charbel 

Modeste 

Christine 

Joséphine 

Marine 

Juliette 

Pierre 

Marie 

 

Joseph 

Parfait 

Eliott 

Natacha 

Frédéric 

Azylis 

Morvane 

Faustine 

Favorisez
 le commerce local, 

soutenez
 nos annonceurs

−René-Luc, est-ce que tu sais ce que veut dire 
ton prénom ?
−Oui, c’est l’assemblage du prénom de mon 
parrain René de celui de ma marraine Lucie.
−C’est original, mais ce n’est pas à cela que je 
songeais. Je voulais plutôt te parler du sens 
étymologique de ton prénom. René veut dire: 
"né de nouveau". C’est un prénom que les 
premiers chrétiens donnaient aux adultes qui 
venaient d’être baptisés, on disait qu’ils étaient « 
re-nés » à une vie nouvelle. Je l’ignorais.
−Et pour Luc, tu as une idée ?
−Aucune !
−"Luc" vient du latin lux, lucis…
−Qui signifie ?
−"Lumière", Luc.
−Tu veux dire que : René-Luc signifie : "re-né à 
la Lumière" ?
La Lumière ! Je découvre que mes deux prénoms 
ont une portée spirituelle. Mis ensemble, ils 
parlent de ma foi, de ma nouvelle vie.
Extrait du livre du père René-Luc
« Dieu en plein cœur, né de père inconnu, élevé 
par un gangster »  
Presses de la Renaissance,  juin 2019

Mots croisés de Catherine

HORIZONTALEMENT
1- Princesse d’Orient ou fille de l’Empereur  
Nicolas II. 2- Fondateur de l’ordre des Prémontrés. 3- De Nerval 
intime. Permet le doublement.
4- Elles sont entourées de poussins.
5- Adjectif possessif. Conserve les archives audiovisuelles. 
6-Fait sortir de la nef. Tel le poète Césaire. 7- Adjectif inter-
rogatif. Nom d’un chien retourné. 8- Religieuse appartenant 
à la congrégation placée sous le patronage de sainte Ursule. 
9- Démonstratif retourné. Enfant incomplète de Victor Hugo.

VERTICALEMENT 
1- Marquise des anges. 2- Petit papa chanté. Habite l’Empire 
Ottoman. 3- Stoppées. 4- Baves en tous sens. Evangéliste. 5- 
Mère, prix Nobel de la paix. Saint normand. 6- Difficile. Prénom 
qui vient du grec « l’arc en ciel ». 7- Petit patron. Beauvoir ou 
Signoret.
8- Célèbre pont d’Avignon.9- Chantée par Gainsbourg en 1969.

Réponses en page 11

1 2 3 4 5 6 7 8 9

1

2

3

4

5

6

7

8

9



8

Retisser des liens en prison
Le père Michel Delberghe, depuis 2005,  et Jacques Lourdelle, depuis 2009, sont 
aumôniers de prison dans le diocèse de Lille. Ils vivent de près la difficile réalité 
des personnes chrétiennes détenues, en prison à Sequedin et à Annœullin, 
particulièrement à l’approche de Noël.
Que peut bien représenter Noël  
du côté de ceux qui sont privés  
de liberté ?
Père Michel Delbergue. La mission 
de l’aumônerie catholique des pri-
sons est de rencontrer et d’accom-
pagner les personnes détenues qui 
le lui demandent. Toute l’année, un 

cercle biblique est proposé, ce qui 
permet de créer comme une vie de 
communauté paroissiale. 
Un Noël en détention, pour une 
personne détenue, chrétienne, 
peut être l’occasion d’être mission-
naire et de regonfler les batteries 
par la vie communautaire parta-
gée, mais aussi de retisser les liens 
avec l’extérieur.

Que se passe-t-il en prison au mo-
ment de Noël ?
Jacques Lourdelle. Je dirai que 
c’est le moment d’un grand vide. 
Il n’y a pas d’activité, comme du-
rant le week-end. Les personnes 
détenues sont cantonnées dans 
leur cellule de 9 m2, télé allumée, 
avec un codétenu, non choisi. 
Heureusement, à cette période, 
les personnes qui ne perçoivent 
aucun revenu, chrétiennes ou pas, 
reçoivent un colis de Noël conte-
nant des friandises, du papier à 
lettres, des crayons, des timbres. 

Les autres peuvent recevoir de 
l’extérieur des colis de nourriture, 
interdits le reste de l’année. 

C’est important pour eux ?
Père Michel D. Extrêmement ! 
C’est la preuve que l’extérieur ne 
les oublie pas. Les cartes des ano-
nymes, comme celles envoyées 
par des paroissiens, des étudiants 
ou des élèves qui se mobilisent 
pendant l’avent pour cette action, 
leur apportent une grande joie. Par 
la suite, on leur donne la possibi-
lité de répondre, en leur donnant 
des cartes, des enveloppes et des 
timbres. Autant de petits gestes 
qui leur permettent de créer des 
liens.

Pouvez-vous célébrer la messe 
de Noël ?
Père Michel D. Oui ! C’est même 
l’évêque qui préside la messe le 25 
décembre, à l’issue de laquelle un 
pot est organisé et nous leur re-

Les aumôniers, de gauche à droite, Jacques Lourdelle et le père Michel Delberghe.
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mettons aussi un cadeau ; l’an pas-
sé, c’étaient des petites crèches. 

Que représentent, pour vous, ces 
rencontres que vous vivez avec les 
personnes détenues ?   
Jacques L. C’est le Christ lui-même 
que l’on vient visiter en prison. 
Comme dans l’évangile de saint 
Matthieu, «car j’avais faim, et vous 
m’avez donné à manger ; j’avais soif, 
et vous m’avez donné à boire ; j’étais 
un étranger, et vous m’avez accueilli ; 
j’étais nu, et vous m’avez habillé ; 
j’étais malade, et vous m’avez visité ; 
j’étais en prison, et vous êtes venus 
jusqu’à moi !»

Et pour les personnes détenues ?
Jacques L. Elles choisissent d’être 
visitées par un représentant de la 
religion de leur choix. C’est une 
vraie démarche, libre, mais qui 
ouvre, dès leur internement, à un 
chemin de paix. Elles cherchent à 
donner ou redonner du sens à leur 
vie ; à travers ces rencontres, c’est 
un chemin de réconciliation, de 
pardon.

 — PROPOS RECUEILLIS PAR  

ALBANE CASSAGNOU

LE NOËL D’EMMANUEL1 EN DÉTENTION

«PARTAGE ET SOURIRE ONT ÉTÉ MA PRIORITÉ»
 «Les pensées pour Noël commencent début décembre, sauf que l’idée des cadeaux ne 
m’est pas venue. C’est à mes proches que j’ai pensé et l’idée de le passer sans eux 
m’a fait déprimer. Nous avons reçu un courrier du centre pénitencier qui nous indiquait 
que nous avions l’autorisation de recevoir un colis alimentaire de la part  
de nos proches pendant le mois de décembre. Ce colis ne doit pas dépasser 5 kilos,  
il peut être divisé en deux, ne doit pas contenir d’alcool ni de produits qui ne peuvent 
être vérifiés.
Alors, je me suis demandé ce que j’aimerais pour ce Noël particulier. Comme la 
présence des gens que j’aime n’était pas possible, je me suis demandé quel était 
vraiment le sens de Noël. La naissance de Jésus, la venue des rois mages, le repas 
copieux en famille, les cadeaux qu’on s’offre ?… Non, pour moi, Noël, c’est le partage. 
Donc, je continuerai d’appliquer ce principe, même en prison. Je demande à mon 
codétenu, musulman, ce qu’il aime manger ; j’écris la liste pour ma mère et la lui 
envoie. Je n’ai pas oublié tous mes proches, je leur ai envoyé de beaux courriers 
remplis d’amour et d’espoir.
Le 24 décembre, mon codétenu et moi avons partagé le repas accompagné  
de ce que j’avais reçu. Nous avons passé une bonne soirée à échanger et rigoler. Noël 
a donc bien commencé. Le lendemain, je demande au surveillant la possibilité d’aller à 
la cabine téléphonique. J’appelle mes proches et égaie leur journée en leur racontant 
ma soirée. Le plus important n’est pas ce que j’ai reçu ou mangé ou avec qui je l’ai 
fêté, mais dans quel esprit j’ai passé ce fameux Noël. Partage et sourire ont été ma 
priorité, c’est ce que je voulais, un moment de plaisir que je n’oublierai pas.»

1– Par souci de discrétion, le prénom de l’auteur a été modifié
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IC DANS UN CLIMAT  
DE JOIE ET DE PAIX

Un Noël en prison à Alger. 

À défaut d’une messe, puisqu’il est interdit 
d’introduire du vin, la direction a permis un 
rassemblement de chrétiens détenus, 
originaires des pays d’Afrique 
subsaharienne. L’émotion est visible chez 
les quatre-vingts détenus. Tous arrivent 
dans la confortable salle de conférences, 
réservée spécialement par le directeur pour 
la fête de Noël. C’est une première ! La joie 
se lit sur les visages.
Les gardiens sont également saisis par ce 
climat de joie et de paix qui se poursuit 
dans le recueillement, les chants en toutes 
langues et l’écoute de l’Évangile de la 
Nativité. Le partage se terminera par  
la remise à chacun d’un évangile.  
Oh, combien attendu et désiré ! 
Lors des visites suivantes, côté détenus, 
quelques pépites : «Dans ma vie gâchée, je 
retrouve de l’énergie et l’innocence de mon 
enfance, avec Noël», «Merci à Jésus, il m’a 
donné la paix au milieu de mes 
bouillonnements». Côté établissement, les 
autres codétenus ont perçu les attentions 
inhabituelles à l’égard des chrétiens. Côté 
direction : «Vous nous avez donné un beau 
visage de votre religion et de votre 
humanité. Merci.» L’action de grâce était 
dans les cœurs.

 — TÉMOIGNAGE RECUEILLI  

PAR ALBANE CASSAGNOU  

AUPRÈS DE SŒUR JACQUELINE VOLLE 

Sœur Jacqueline Volle a été aumônière de prison 
à Alger, de 2011 à 2018, aux côtés du père Claude 

Venne, aumônier toujours sur place. 

«(...) j’étais en 
prison, et vous êtes 
venus jusqu’à moi !» 
Évangile de Jésus Christ 
selon saint Matthieu 
(25,36)



PEOPLE : MAREK HALTER 

«Nous ne pouvons rien  
sans les autres»
Le romancier Marek Halter a publié cette année ses mémoires «Je rêvais de changer le 
monde» aux éditions Robet Laffont (collection XO). L’occasion de revisiter les récents 
grands événements politiques et sociaux, auxquels il a participé comme témoin 
engagé, avec cette quête absolue de paix.

Après toutes ces années, quelle 
image souhaitez-vous que les gens 
gardent de vous ?
Marek Halter. D’un barbu sympa-
thique ! Le philosophe Paul Ricœur 
m’avait qualifié de «passeur», ce 
qui me convient assez bien ; être 
celui qui prend le meilleur du pas-
sé pour le transmettre aux généra-
tions suivantes. 

Vous avez rencontré Staline, 
Che Guevara, le pape François… 
Comment avez-vous recons-
titué tous ces moments forts  
de votre vie ?
J’ai un rapport au passé très particu-
lier. J’ai toujours eu peur de conser-
ver des documents, c’est dangereux 
et lourd, un peu comme si on traînait 
une charrette de brocanteur. 
Pour ce livre, je me suis appuyé sur 
mes entretiens conservés par l’Insti-
tut national de l’audiovisuel (Ina) de-
puis cinquante ans, les articles sur les 
manifestations que j’ai pu organiser, 
les photos des agences… Ce n’était 
pas simple. 
Mais ce qui m’intéresse, ce n’est pas 
ce que l’on vit, mais les leçons que 
l’on en tire.

Avez-vous eu le sentiment de chan-
ger le monde ?
Nous sommes tous ambitieux, 
mais nous ne pouvons rien sans 
les autres. Avoir aidé à la création 
de Médecins sans frontières, avec 
Bernard Kouchner, a permis par 
exemple de changer les mentali-
tés, en faisant du monde associatif 
un acteur reconnu pour faire face à 
des situations sociales désespérées. 
Avec d’autres, nous avons réussi à 
sauver des vies humaines, comme 

le dissident russe Sakharov, ou 
encore à faire se rencontrer les res-
ponsables palestiniens et juifs de 
l’époque, Arafat et Rabin.

Pourquoi n’avoir pas osé  
une carrière politique ? 
J’aurais été un mauvais respon-
sable politique. Je me vois mieux 
dans un rôle de prophète, celui 
qui pousse un cri pour réveiller 
un peuple, comme l’abbé Pierre. 
Le prophète est là pour interpel-
ler le pouvoir sur le changement 
de la société. Mais parfois, on ne 
crie pas assez fort, comme lors du 
génocide du Rwanda. Ça fait partie 
de mes échecs qui restent sur ma 
conscience.

D’ailleurs, les paroles des pro-
phètes de l’Ancien Testament font 
partie de votre quotidien. Quelle 
est la place de la spiritualité dans 
votre vie ?
Oui, je les cite régulièrement. Je 
suis persuadé qu’il y a, en chacun 
de nous, un regard qui nous ob-
serve : est-ce Dieu ou notre propre 
conscience ? Je ne sais pas. Mais dès 
que l’on cherche à décrypter un évé-
nement, à l’échelle de l’univers, c’est 
déjà une forme de spiritualité. 

Certains dénoncent chez vous 
certaines vérités travesties.  
Que leur répondez-vous ?
Un homme comme moi a toujours 
dérangé, car je suis différent.

Quel est votre prochain combat ? 
Je suis en train d’écrire un livre sur 
l’antisémitisme. Et je prépare une 
grande marche de trois cent mille 
femmes israéliennes et palesti-
niennes vers Jérusalem, le 21  sep-
tembre 2020. L’objectif est de forcer 
les dirigeants à s’asseoir à la table 
des négociations de paix ; c’est le 
combat de ma vie. 

 — PROPOS RECUEILLIS PAR  

ANNE HENRY-CASTELBOU
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Contacts

 Franqueville-Saint-Pierre 
132 rue de la République  - Tél. 02 35 80 12 28 
Secrétariat :  lundi, mardi, jeudi matin, vendredi  
Accueil : mardi 18h-19h30,  jeudi 17h-19h, (prêtre) 
samedi 10h30-12h (sauf pendant les vacances scolaires)
 Le Mesnil-Esnard
Accueil Saint Jean Bosco, 1 rue du  Dr Schweitzer :
Jeudi 17h-18h (sauf pendant les vacances scolaires)
 La Neuville Chant d'Oisel
Salle Lavoisier : samedi 10h30-11h30 
 (sauf pendant les vacances scolaires)
paroissessaintpaul@free.fr - Site : paroissessaintpaul.com

Saint Jean Bosco La Neuville Belbeuf

Planning des messes

Tous les samedis : messe à 18h30 
à Notre-Dame de Franqueville
Le dimanche à 9h30 :
-messe en alternance à Boos (17 nov., 1er, 15 et 29 déc., 
12 et 26 jan., 9 et 23 fév., 8 et 22 mars) et à Belbeuf 
(24 nov., 8 et 22 déc., 5 et 19 jan., 2 et 16 fév., 1er, 15 et 
29 mars).
Le dimanche à 10h30 :
-messe à St Jean Bosco du Mesnil Esnard
Eveil à la foi pour les enfants de 3 à 7 ans, sauf pendant les 
vacances scolaires.

Messes et permanences

La Neuville : une messe est célébrée chaque vendredi, à 
11h30.
La Providence : les lundi à 18h - mardi à 11h30 - 
mercredi, jeudi et vendredi à 18h.

Mercredi des Cendres le 26 février

 Messes à 10h30 à Boos et à 18h30 à Bonsecours
Une messe est célébrée chaque vendredi, à 11h30 à La Neuville 
et les lundi à 18h, mardi à 11h30, mercredi, jeudi et vendredi à 18h 
à La Providence.

Les horaires de Noël 

24 décembre : 18h30 La Neuville, 21h30 St Jean Bosco, 
23h Bonsecours
25 décembre : 10h30 St Jean Bosco
1er janvier : 10h30 Bonsecours (messe unique 
pour les deux paroisses, présidée par Mgr Dominique 
Lebrun)

CARNET
Baptêmes (du 19.09.19 au 08.11.19)

Le Mesnil Esnard : Soën Tailleur, Auguste Hesry

Franqueville St Pierre : Agathe Pruvost

Montmain : Louana Dournel

Belbeuf : Marius Kuttler, Alice Vibert, Noa Pigache

Quévreville la Poterie : Léa Gallet, Julia Pochon, Alice Georgin

La Neuville Chant D’Oisel : Sasha Hurel, Tom Locqueneaux

Décès (du 29/07/19 au 22/10/19)

Le Mesnil Esnard : Lucienne Fiquet (92 ans), Christian Morain-
ville (82 ans), Léone Ledoux (85 ans), Huguette Delhaye (96 ans), 
Germaine Cordier (99 ans), Raymond Leseul (89 ans), Michel 
Ravasse (94 ans), William Goode (78 ans), Liliane Braem (73 ans), 
Jacques Taillis (84 ans), Pierre Bénard (87 ans)

Franqueville St Pierre : Simonne Ozanne (82 ans), Elisabeth 
Volozan (102 ans), Raymonde Coradelo (88 ans), Gisèle Bazin 
(82 ans), Pascale Chouquet (55 ans)

Belbeuf : Ginette Diacre (74 ans), Doris Hatay (81 ans), Jea-
nine Leroux (81 ans), Francis Dit Vigot (87 ans), Jeanine Bourdet 
(99 ans)

La Neuville : André Deshais (91 ans), Ludovic Larigot (42 ans), 
Yolande Melchior (84 ans), Lucette Leblond (90 ans)

Quévreville la Poterie : Monique Bonier (88 ans), Gérard Huard 
(73 ans)

Montmain : Michel Larose (87 ans)

Boos : Jacques Quemin (92 ans), Elisabeth Lalanne Dehaut (67 ans)
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Réponses des mots croisés

Horizontalement : 1- Anasthasie. 2- Norbert. 3- Gérard. BI. 4- Eleveuses. 5-Tes. 
Ina. 6-Ite. Aimé. 7- Quel. Roza. 8-Ursuline. 9- Ec. Cosett.

Verticalement : 1- Angélique. 2- Noël. Turc. 3- Arrétées. 4- Sbave. Luc. 5- Teresa. Lo. 
6- Ardu. Iris. 7- St. Simone. 8- Bénézet. 9- Elisa.
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Messe de la Moisson 
C’était la messe commune pour tout le Plateau, le 1er septembre à Boos. 
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Des nouvelles de Cyprien 
à Brazzaville 
Nous avons reçu un e-mail de Cyprien Cheval, de Bonsecours, qui avait témoigné dans 
notre journal de l’été 2019 (N°18, page 15).

C hers amis, comme vous le sa-
vez, cela fait désormais plus 

de sept mois que je suis Volontaire 
à l’École Spéciale de Brazzaville, une 
école qui scolarise gratuitement plus 
de 1800 élèves particulièrement vul-
nérables : handicapés physiques ou 
mentaux, jeunes malades, adultes 
analphabètes… Un travail exigeant 
mais passionnant, dans lequel je 
m’investis et me plais vraiment.
À l’heure actuelle, l’École Spéciale 
ne peut pas accueillir davantage 
d’élèves dans de bonnes condi-
tions, faute de place. Pourtant, les 
demandes d’inscription sont légion.
Ainsi, en ce début d’année sco-
laire, notre objectif prioritaire est 
d’agrandir une annexe de l’école, la 
Case Vincent. Elle est située dans un 
quartier de Brazzaville privé d’accès 
à l’éducation, en zone périurbaine 
de Mikalou 2. De nombreux jeunes 
de ce quartier sont aujourd’hui dés-
colarisés, et privés d’avenir… 
Nous construisons alors un étage 
pour le bâtiment de la Case Vincent, 
comprenant trois nouvelles salles 
de classe. Nous disposons d’assez 
de fonds pour la partie « maçonne-
rie » du chantier. Nous lançons donc 
une campagne de financement par-
ticipatif pour nous permettre de 
financer les travaux de menuiserie, 
de soudure et de finition que nous 
réalisons en octobre et novembre : 

fabrication de la charpente, des 
fenêtres, des portes et des bar-
rières de sécurité, électrification de 
l’étage. 
L’objectif de collecte de notre cam-
pagne est de récolter au moins 
7 500 €. Nous comptons sur 
toutes les bonnes volontés pour 
offrir un avenir à tous ces jeunes 
Brazzavillois(es) en difficulté. 
Ce qui peut paraître comme une 
« petite somme », vu de l’hexagone, 
est une aide précieuse pour ces en-
fants fragiles et exclus : c’est grâce 
à vos dons que ceux-ci n’ont pas à 
payer de frais de scolarité, et béné-
ficient du droit à une éducation gra-
tuite.
Pour info, l’association des Amis 
de l’École Spéciale est une associa-

tion d’intérêt général. Cela signifie 
que les dons à cette campagne de 
crowdfunding donnent droit à une 
réduction d’impôt de 66 %.
N’hésitez pas à en parler autour de 
vous. Tous ceux qui pourraient être 
prêts à nous soutenir sont les bien-
venus.
« Celui qui ouvre une porte d’école, 
ferme une prison » - Victor Hugo
Je vous remercie d’avoir lu ces lignes 
et pour l’attention que vous porte-
rez à ce besoin.
Amicalement,

 — CYPRIEN CHEVAL

Responsable des ateliers de formation 
de l’École Spéciale 
WhatsApp : + 242 04 406 54 93 / 06 858 89 55 
https ://ecolespeciale.net/ 
www.facebook.com/ecolespecialebrazzaville/



Chants de Noël 
par le Chœur Concordia 
Concert dans le cadre du Téléthon, 
entrée libre, le samedi 14 décembre 
à 20h30, en l’église de Belbeuf.
Chef de chœur : Eric Bligny

Espace Saint-Vincent de Paul à 
Boos (derrière l’église) : vous pouvez 
confier à nos équipes tout ce dont 
vous vous séparez, qui est en bon état 
et peut servir à d’autres : vêtements, 
meubles, jouets, vaisselle, livres…
Ouverture tous les samedis matin de 
9h30 à 11h30 et le 1er mercredi de 
chaque mois, de 10h à 16h. 

Journée du Pèlerin 

(sauf le lundi)
9h15 : Laudes 
10h00 : accueil et réception  
du livret du pèlerin 
Causerie : Marie, chemin de confiance 
(sur demande)
11h30 : Messe 
15h00 : Visite de la basilique  
(sur demande) 
16h30 : Chapelet
17h00 : Vêpres 

Dans la journée, aux heures 
disponibles, et à votre choix,  
deux démarches jubilaires : 
- Vivre en fille et fils de Dieu 
- Tu es belle, Ô Marie

Propositions jubilaires 
pour la fin de l’année

Dimanche 10 novembre 15h30  
Louange mariale 
avec le Chœur en chemin
Jeudi 21 novembre  
Fête de la présentation de Marie, 
messe à 19h et verre de l’amitié.
Dimanche 8 décembre : 
Fête de l’Immaculée Conception. 
À 15h montée depuis la cathédrale 
et messe à 17h.

Les enfants du catéchisme au Jubilé 
de la basilique de Bonsecours

I ls étaient 85, ce matin du 9 octobre, 
à se rassembler devant l’église Jean 

Bosco du Mesnil Esnard avant de partir, à 
pied, avec leurs catéchistes vers la basi-
lique dont on fête cette année le jubilé. 
Après la messe, tous se sont restaurés 
avant de découvrir, en petits groupes et 

avec l’aide des religieuses, les beautés 
de la basilique : porches, baptistère, cha-
pelles, vitraux et mobilier. Pour conclure 
cette belle journée, chacun a pu se 
confier à la tendresse de Marie lors d’un 
joyeux temps de prière.

En écoutant aux portes…

L es enfants du caté viennent de 
poser l’âne et le bœuf près de 

la mangeoire où ils déposeront l’en-
fant Jésus le soir de Noël. La porte de 
l’église se ferme et, dans le silence 
revenu, un murmure se fait entendre :
– Dis donc, le bœuf, comment ça se fait 
qu’on soit là, près de Jésus, alors qu’on 
ne parle pas de nous dans l’Évangile ?
– Tu as raison, dans l’Évangile on parle 
seulement d’une mangeoire. Et autour 
d’une mangeoire, il y a des animaux, 
donc c’est normal qu’on soit là… On 
est des animaux modestes, on tra-
vaille avec des gens de la campagne et 
très vite on a été représentés autour 
de Jésus sur des peintures et dans les 
histoires qu’on rajoutait pour concré-
tiser la vie de Marie, Joseph et Jésus 
et qu’on appelle les évangiles apo-
cryphes.

– Oui, mais il y a d’autres animaux do-
mestiques. Pourquoi nous ?
– En fait, on peut penser qu’un homme 
qui connaissait bien l’Ancien testa-
ment les a introduits au VIIe siècle en 
référence au texte d’Isaïe. Le prophète 
y représentait l’âne et le bœuf comme 
les exemples de la reconnaissance de la 
puissance de Dieu. Et François d’Assise a 
repris l’idée quand il a inventé la crèche.
– Parce que c’est saint François qui a 
inventé la crèche ?
– Inventer, c’est beaucoup dire… le soir 
de Noël 1223, pour célébrer la messe, il 
a accueilli les villageois dans une étable 
où il a amené un bœuf et un âne. L’idée 
s’est répandue en Italie puis en France. Et 
progressivement les crèches sont entrées 
dans les maisons et nous sommes deve-
nus des personnages incontournables.

 — JANINE

14



15

B
on

se
co

u
rs

Contacts

Au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
les lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30.
Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Permanences du secrétariat paroissial 
au presbytère

18 rue de la basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 
(hors vacances scolaires)
Tél. 02 35 80 19 57
E-mail : paroisse.bonsecours@cegetel.net

Mercredi des Cendres le 26 février

 Messes à 10h30 à Boos et à 18h30 à Bonsecours

Les horaires de Noël 

24 décembre : 18h30 La Neuville, 21h30 St Jean Bosco, 
23h Bonsecours
25 décembre : 10h30 basilique
1er janvier : 10h30 10h30 basilique (messe unique 
pour les deux paroisses, présidée par Monseigneur 
Dominique Lebrun)

Prier à la basilique avec les sœurs 

Laudes à 9h15, du lundi au vendredi  
et à 8h30 le samedi.
Chapelet à 16h30 mardi, mercredi, samedi et dimanche
Vêpres à 17h du mardi au vendredi et dimanche
Le jeudi, les sœurs et les paroissiens se relaient entre 9h30 et 17h 
pour adorer le Saint Sacrement. 
Le 3e mercredi de chaque mois, à 10h30, prière pour les défunts de 
nos familles et ceux de la paroisse, en lien avec le sanctuaire de 
Montligeon.

Planning des messes

Messes de semaine
Du mardi au samedi à 11h30
Sauf le 26 février, mercredi des Cendres : messe à 18h30

Messes dominicales
- Samedi 18h30
- Dimanche 10h30

CARNET
Baptêmes (du 30 juin au 12 octobre)

Agathe Bellet, Côme Corailler-Guérin, Alice Duquesne, Victoire 
Lebourg, Roxane Gosse, Cassandre Lucas, Rose Galmiche, Orane 
Munyenkumburwa, Doriane Munyenkumburwa, Elsa Lepoivre, 
Jules Langlois, Mathilde Capet, Eliott Motte-Edet, Juliette Denos-
Vendange, Charlotte Martinon-Guerif, Mila Lambert, Paul Arisse, 
Julia Lepesqueux, Suzanne Thuillier, Jeannie Thuillier, Augustine 
Dubois, Marin Pierrain-Tannai, Augustin Schaefer-Sellier, Louise 
Brouilliez, Apolline Poixblanc, Léandre Lardy, Achille Lardy, Ma-
non Robbe, Baptiste Egloff, Justine Lechat, Axel Lechat, Valentin 
Georges, Emmi Lechevallier, Thibaut Lebourg, Clément Gilavert, 
Lucia De Souza, Oscar Gruel.

Mariages (du 13 juillet au 15 octobre)

Thibaut Van Heeswyck et Victoria Pommier, Moutaz Aziz et Hiba 
Tomah, Augustin Munyenkumburwa et Marie-Médiatrice Ge-
nukwayo, Simon Roberge et Nadine Sauveur, Jérémy Véniat et 
Morgane Laurent, Arnaud Monachon et Clémence Duval, Julien 
Salve et Anouck Folloppe, Patrick Chedid et Camille Leroy, Sébas-
tien Olivier et Gaëlle Hélie, Romanick Mvouele et Lison Vespier.

Funérailles (du 11 juillet au 10 octobre)

Dominique Dodier (67 ans), Robert Farret (88 ans), Pierre Le-
françois (84 ans), Marie-Françoise Trefouel (74 ans), Jeanne Le 
Gouëff (93 ans), Maryvonne Ménard (71 ans), Jacqueline Aernout 
(99 ans), Jacques Lecoq (75 ans), Renée Papillon (84 ans), Lyliane 
Porchaire (86 ans), François Perez-Castano (63 ans), Micheline 
Sion (90 ans), Yvette Piot (89 ans), Andrée Hillmeyer (98 ans).
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Aujourd’hui, lumineuse sera la nuit
et resplendissant le jour.
Car il est né l’enfant
qui change le monde.
Connaissez-vous son nom ?

Sur son visage danse le sourire de Dieu.
Il est né, il restera avec nous
et la joie des hommes
devient la joie de Dieu.

Il est né, il reste avec nous
et la souffrance des hommes
devient la souffrance de Dieu.

Il est né, il reste avec nous
et l’amour des hommes
devient l’amour de Dieu.

Il est né, il reste avec nous
et ses paroles portent
la vie en elles comme un printemps
gonflé de promesses. 

Connaissez-vous son nom ?
Je vais vous le dire
et je voudrais qu’il reste attaché à votre cœur. 
Il s’appelle EMMANUEL
Il est Dieu-avec-nous.

 — PÈRE CHARLES SINGER
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4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, étude

COLLÈGE
Classes bilangues 

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC GENERALE

8 SPECIALITES HLP-LLCE-SES-HGGPSP-
MATHS-SVT-SPH-SI

BAC ST2S
Section européenne - LV3 Russe

Prépa BIA, TOEIC, FIRST 
et CERTIFICAT VOLTAIRE

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr

NOUVELLE ADRESSE :
769 Route de Paris - FRANQUEVILLE ST PIERRE 02 35 79 22 24

Mécanique - Carrosserie - Vente de véhicules neufs et occasions


